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:! LA GANGRENE DE LA POKME DE TERRE - 

1^— Gîmjj^ne ^a__p_ocxje__de_ _terce_ est une maladie essentiellement de conser- 

vation provoquée par deux champignons d'une même espèce : 

- Phooa exigua variété exigua, 

- Phoma exigua variété foveata, 

La variété foveata semble être la plus commune et manifeste un pouvoir pathogène plus 

élevé. 
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Cette maladie semble en extension depuis deux ans et a provoqué, cet hiver en particu- 
lier, des dégâts importants dans de nombreux secteurs. 

I - SYMPTOKSS- 

t) - Sur tujDe£culeg__ 

• Elle se manifeste extérieurement par des dépressions plus ou moins circulaires("lioup 
de pouce^, situées en n'importe quel endroit du tubercule. Au niveau de ces dépressions, la peau 
est plissée et ridée. 

• En sectionnant le tubercule, on observe une pourriture sèche de la chair qui devient 
brune ou granuleuse. Le front de progression de la maladie est irrégulier mais la limite entre 
les tissus malades et les tissus sains est nette. Dans les zones envahies par le parasite se for- 
ment des cavités irrégulières qui peuvent parfois être tapissées de filaments mycéliens gris- 
brans. 


2) - En végé tation 

La maladie peut apparaître en fin de végétation à la hase des tiges. Les dégâts passent 
d'ailleurs souvent inaperçus et sont sans influence sur le rendement. 


II - LES SOURCES DE CONTAMINAT ION — 

Les principales sources de contamination sont les tube rcules-mè res qui, même s'ils ne 
sont pas atteints de lésions, peuvent porter à l'état latent le parasite en particulier lorsqu'il! 
proviennent d'un lot contaminé. 

Ces tubercules donnent des tiges infectées qui, à l'approche de la maturité, produisent 
dos spores susceptibles de contaminer les tubercules fils. 

Une autre source de contamination, plus ou moins discutée, et moins importante, est 
constituée par le sol. En effet, le champignon peut, soit vivre à l’état de saprophyte (variété 
exigua), soit se conserver en prenant une forme de résistance (variété foveata). 

Le parasite peut aussi se développer sur les tiges de plusieurs mauvaises herbes et de 
certaines plantes cultivées (betterave, orge, pois...) sans que celles-ci en soient affect ées. 

III - LES METHODES DE LUTTE 

1 - Dimmær^s^ns^uçsjle, con taminn. ti on 

. La source de contamination la plus importante étant le plant, il est nécessaire de 
n'utiliser que du plant provenant de lots indemnes de Phoma. Cette solution étant difficilement 
réalisable, il est préférable de désinfecter les plants avec des produits organo-mercuriques si 
cela n'a pas déjà été f?J_t par le fournisseur. 

. Le champignon pouvant aussi se conserver dans le sol et sur certaines cultures, il 
est recommandé de respecter, si possible, un intervalle de 3-4 ans entre 2 cultures de pommes de 
terre et d'éviter au cours de- cette rotation les cultures pouvant héberger le parasite (bettera- 
ve, orge, pois...). 

Tournez s'il-vous-plait ./. 



• • • 
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• L ‘ arrachage; dos fanes porno t do limiter les risques de contamination des tubercules 
en éliminant les tiges atteintes sur lesquelles le champignon va fructifier et produire des spo- 
res. 

. Eviter les récoltes trop tardives qui laissent au parasite plus de temps pour se mul- 
tiplier et fructifier. 

2 - W^nao_r_l^s_r^sques_jîe_ JiLpssures 

Le Phoma est un parasite de blessures, il ne pénètre jamais à travers un épiderme intact. 
Accidentellement , il peut aussi pénétrer : 

- par les lenticcllcs lorsque l'humidité élevée provoque une prolifération et un éclate- 
ment de celles-ci. • - 

- par les yeux on période de germination car. il y a des petites lésions des tissus dues 

à la croissance du germe. ; 

Il_: faudra dp nc_limi t er_aii maximum les, risques, de blessures , p our j£yiter_la £énétra.tipn 
du cham pigno n et les d égât s qui s,'^n^uJ i vTOnt_j^n^ant_la i jDérâodo de çpnse_rvajtiqn. Ppur_.ce la, _il 
faudra : 

• Ne récolter que lorsque les tubercules auront une maturité suffisante et' auront ainsi 
un épiderme assez résistant (environ 3 semaines après le défanage). 

. Eviter de récolter en sol- trop sec surtout dans les 30ls caillouteux et légers. 

• Avoir un matériel d'arrachage bien adapté et bien réglé. 

. Réduire le plus possible les manipulations en cours de conservation et utiliser un 
matériel de triage ne blessant pas (ou très pou) les tubercules. 

3 - Peimottre une, ^iça^risr^tion X a L.ijdc_des_bJe^si^es 

. Le champignon étant un parasite de3 blessures, il est possible de réduite l'importance 
des attaques en favorisant une cicatrisation rapide de3 blessures pouvant avoir été faites ; or, 
la vitesse de cicatrisation étant très lente aux températures employées pour la conservation, il 
sera donc nécessaire de prendre les précautions suivantes : 

• Avérés La_récoltej_ hausser, ,1e s, .tubejrcul^^ de_1 ^°_J>çrd,an t_,1 0,-J_5 jours avant 

le stoc kage au_f roid^ 

• Avant__t ; ou tes manipulations , r,éç,li^uff^r_l^s_t^be,rculcs, h minimum et les laisser à. 
cette, température _1() à, 1* »_ jou rs après 1* opération. 

De bons résultats sont obtenus on opérant corne il est indiqué ci-dessus pour éviter 
des pertes importantes pendant la période de conservation. 

4 - Lutte çhmmqucJJNI^U^j^T POUR_L^_PMTS 

Les produits pouvant actuellement être employés sont les orgono-mercuriques. Le traite- 
ment pour être pleinement efficace et éviter les dégâts en oours de conservation, doit $trc réa- 
liser par trempage, si possible dans les 48 heures après la récolte. 

Tant au printemps qu'à l'autoinc, le traitement ne fait dans les mânes conditions que 
celui contre le Rhizoctonc. 

MILDIOU DE LA POMME DE TERRE GM3LES CULTURES_, 

La temps chaud, sec et ensoleillé qui s'est installé sur nos régions 3itôt après l'ap- 
parition des foyers primaires, entre le 5 et le 10 Juin, a contribué à amoindrir dans une large 
mesure la virulence de La maladie. La sécheresse quasi-générale a, de ce fait, atténué la pro- 
gression de l'épidémie. Les foyers visibles dans les cultures présentent des plants fortement 
attaqués dont les feuilles sont presque totalement désséchées. Il y a en général peu de taches 
aux alentours de ces foyers ce qui prouve que les possibilités de repiquage ont été souvent fai- 
bles. 

Toutefois, en déjjit des conditions climatiques particulières de ce mois de Juin, une 
certaine extension do l'épidémie' ou plus précisément une dispersion relative de La maladie dans 
l'espace a pu ô&rc observée. 

« 

A la faveur des petites pluies des 19 et 20 Juin mais aussi dos brumes, brouilLords et 
rosées nocturnes, des contamina tions ont pu être possibles les 28 et 29 Juin notamment. Il semble 
que les risques soient plus élevés dans toute la zone littorale ainsi que là où les pluies et 
ondées orageuses ont pu maintenir une humidité prolongée au sein des cultures dans le courant do 
Juin. * • * • 

Une extension ^c^^ér^Mémic, est, toujours possible à q)art^r_des_f oyçrs, ex^^anlB_qm. n' ont 
.pas .perdu totalement leur__ pouvoir ..pathogène . 



T*TfTERON VERT DU POMMIER 


On rencontre de nombreuses colonies de Pucerons verts dans les vergers. Une interven- 
tion pourra , si aile est nécessaire, être juneléc avec le trai tenant corpoçapse. Utiliser 
de préférence un produit pouvant combattre ces deux types de ravageurs. 

Signalons l'autorisation provisoire de Vente de 1' Ac6phatc(0rthène Pepro) pour les ^ 
divers pucerons des arbres fruitiers (produit de contact et d’ingestion légèrenent systé- 
nique ) c 

ACARIENS 

Les populations sont localement importantes et risquent d'augmenter très rapidement 0 
On rencontre les acariens a tous le3 stades : oeuf 3 d’eté, larves, adultes. 

En cas de traitement employer de préférence un produit actif contre ces 3 formes : 
a titre d'exemple ; 

Chlorobeiu ilate, Dicofol, Chlorphénamidine + Formé tana te (Fundal forte ogit_en £utre sur le 
Corpoçapse J , Diénoclilor (Ptmtac Quino) (liste non limitative) 

Signalons que le Plictran (Hydroxyde de tricyclohexylétain) est inoffensif sur les 
insectes prédateurs- 

En cas de souches résistantes d'acariens le Formétanatc (Dicarzol) donne de bons 
résultats. 

Le Tétradifon, inoffensif pour les insectes auxiliaires présente une bonne action 
ovicidc et larvicide- Il ne tue pas les adultes mais stérilise malgré tout les femelles. 

Il existe un grand nombre d' association de xroduits qui offrent une action complète 
en mettant en oeuvre plusieurs matières actives. 


Dernière note s Supplément N° 2 au N° 153 on date du 20 Juin 1973. 
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Section des, cuJ.turGS_d_oi_t jtrc_j^ursi^ylç ot^n^ritOTaej dans les cultures dont ^la 
vée;é_tr._ti_on_doi_t ^tro^rol.onséc_'" ; u delà_du 15__Juil 1 lo.t -2 _ Les, indicfitions £éijér;-2ps données dans__ 

_tre t>ulle du j20_Juin de^ur nnt t ouj ours v nlab les . 

^njte^/^r^r_r^tnp^^nt_d^^s_ _les 3, à, 6, jours oui, suivent chaque pluie ou rosée, susceptible 
j’ ç,n_t roi lie r_ une hueû dit, é _é je vé ç ju_f^ujl,lo£C_d\^enj au_uoins__1 j à. J_7__heurcs,, 

Dans V imrétontj. un nouveau traitement peut se j ^ ji jier_sur_ 1 je ns eieb le, des, £ujturcs 
non jestinées, à une justice tjon i^r^Latur nc_dep_fanes. 

LORYPHQHE 

On rencontre dans certaines cultures de Picardie des Larves ayant atteint la grosseur 
d’un grain do blé, U n traitement peut éventuellement se justifier à ce stade si les Larves sont 
nombreuses et paraissent dommageables pour la culturoe 

PUCERONS DE LA BETT E RAVE 

Les colonies sont parfois nombreuses dans les cultures. Agir avec discernement. Une 
intervention r. se justifie qu'en cas de pullulation abondante et si l’on estime que la présence 
de ces colonies peut être nuisible à la culture. Tenir compte de la présence éventuelle des pré- 
dateurs , 

Si un traitement s'avérait nécessaire choisir de préférence un produit appartenant à 
une famille chimique différente de celle du produit déjà utilisé. Certaines -spécialités utilisées 
à dose faible permettent de respecter au moins en partie les prédateurs. 

TAVELURE5DES ARBRES FRUITIERS A PEPINS AMORIOTLTURE FRUITIERE 

La. longue période de sécheresse et de fortes chaleurs a freiné brutalement la maladie. 
Los dernières taches primaires sont apparues à Arras les 22-23 Juin (pluie de fin Mai). 

Les précipitations dos 19-20 Juin, en général très faibles, ont pu provoquer locale- 
ment quelques conta â nations - Les taches pourraient apparaître d'ici quelques jours. 

Les traitements ne seront donc nécessaires que dans les vergers où l'on constate des 
taches. Afin de prévoir une application fongicide éventuelle suivre l'évolution de la végétation 
.. (grossissement des fruits) et du temps (approche d'une période pluvieuse ou orageuse). 

OÏDIUM 

La maladie est toujours très virulente dans de nombrevx vergers. En cas de traitement 
au Soufre, éviter de traiter pendant les fortes chaleurs avec ce produit. Pratiquer une applica- 
tion on fin de journée. 

CARPOCAPSE 

Il semble bien que le maximum de vol des adultes se soit situé entre le 20 et 25 Juin. 
Les conditions climatiques sont continuellement favorables à ce ravageur même dans les secteurs 
les plus froids de notre Circonscription. 

Les éclosions seront très importantes entre les 4 et 6 Juillet. De plus, grâce aux for- 
tes températures journalières, les éclosions seront très groupées jusqu'au 10 Juillet, surtout 
si les températures moyennes restent aussi élevées qu'elles Le sont actuellement. Les éclosions 
larvaires pourront se prolonger jusqu'au delà du 20 Juillet 1973. 

Un_ troâtement, est, jb^ojumeiit_njc^s^airç, jjpur — le 5. Jyiljoj,_s^jou,t__si, j^^ime_interyen,- 
_t i on_i r^ç^c ji£,i je_n jr^é jé_e ri cor e, réalisée» Dans les autres ca3, tenir compte de la rémanence du 
produit. 

TORDEUSË DE LA FEU IRE 

Le vol des adultes semble cotte année très en retard. On signalait les premiers papil- 
lons dans les vergers le 25 Juin. 

Dans les secteurs chauds, on a déjà observé les premières ooplaqucs (au stade jaune 
au début de la semaine dernière). Les éclosions devraient être proches compte tenu dos tempéra- 
tures . 


Rappelons que le traitement semble pouvoir se jumeler avec celui destine à combattre le 
Carpocapso. Les matières actives homologuées contre ce ravageur conviennent aussi pour la Tordcuso 
de la Pelure. 

Lc_s tadc_du jr^ijorpnt_doit_ se_s,ituor à, 1 . ' je jc^i on_d e,s jeunes larves. 


